
LE TEXTE OFFICIEL 
DU PROJET 

DE DEGREVEMENT 
DES IMPOTS 

(SUITE M » ) 

« Il n'est pas douteux, en effet, que l'appli-
Mtion d'un dégrèvement aux titres a revenu 
fixe produirait un effet mrral de nature a 
«rien ter efficacement l'épargne vers oes va­
leurs. Cependant, soucieuse de ne pas trop 
Séduire les ressources actuelles do Trésor, 
la commission croit devoir réserver la béné­
fice de rabaissement du taux, qui serait ra­
mené de 18 % a 15 % aux titres émis dans 
revenir. Il importe a cet égard de noter que 
l'application d'un régime plus favorable aux 
éléments noir -aux d'une matière imposable 
dont le développement est partlculièremer t 
(désirable, ne constitue pas une Innovation 
dans notre législation fiscale. Le dégrève­
ment consenti aux titras a revenu fixe émis 
dans l'avenir peut, en tous points, être com­
paré à l'exonération d'une durée de 15 ans 
accordée aux constructions nouvelles desti­
nées à l'habitation >. 

Nous vous soumettons donc ce dégrèvement 
Mont le coût ne doit pas être moindre de 
9 millions pour la première année <-• attein­
dra nécessairement dans l'avenir un chiffre 
plus considérable. 

Considérant que les emprunts émis par les 
Communes, départements et établissements 
publics doivent bénéficier d'un taux réduit, 
l e Gouvernement d'accord avec le Parlement 
yous propose, en conséquence, d'abaisser de 
08 a 12 % le taux de l'impôt sur le revenu 
gui les frappe. 

Le coût de cette mesure, qui ne s'applique 
comme la précédente, qu'aux titres émis 
dans l'avenir, peut être évalué a un million 
tta francs environ pour la première année. 
. tTel est le double objet des articles 25 et 26. 

Effets publics des colonies 
françaises. Exonération 

L'article 31 de la loi du 29 mars 19H a sou-
pals à l'impôt sur le revenu des capitaux mo­
biliers les intérêts, arrérages et tous autres 
produit;, des rentes, obligations et effets pu-
Blics des colonies françaises. 

Cependant, les titres d'emprunts coloniaux 
constituent, en réalité, des effets publics du 
Gouvernement français et U peut sembler 
anormal que leurs revenus soient frappés 
d'un impôt dont sont dispensés, d'une ma­
nière générale, les arrérages intérêts et au-
•très produits des emprunts d'Etat. Le sys­
tème actuel a, d'ailleurs pour effet de sou­
mettre les colonies à une charge supplémen­
taire : pour tenir compte de l'impôt français 
celles-ci doivent ou bien majorer le taux de 
l'intérêt de leurs emprunts ou bien prendre 

impôt à leur charge. Ce régime a provo-

Sué les plus vives protestations de la part 
es groupements d'expansion coloniale. 

A l'heure où le Gouvernement se propose 
de faire appel à l'épargne française pour re­
cueillir les fonds nécessaires a la mise en 
(pâleur de notre domaine colonial, il y au­
rait intérêt à accorder aux emprunts colo­
niaux ainsi qu'aux protectorats et territoires 
BOUS mandat le bénéfice de l'exemption dont 
profitent les valeurs du Trésor. 

A cet effet, nous vous proposons d'exonérer 
(de l'imp<3t les r venus de tous les titras d'em­
prunts émis par les colonies françaises. 

La perte de recettes qui en résulterait petit 
Jfcre évaluée à 9 millions de francs. 

Omnium ; Filiales étrangères ; 
'Extension de l'article 27 de la 
loi du 31 juillet 1920 aux filiales 

'étrangères de sociétés françaises 
L'article 27 de la loi du 31 juillet 1920 dis-

pans» -le dividende des sociétés françaises 
par actions de' rtrapot sur le revenu des va­
leurs mobiliers* jusqu'à concurrence de la 
traction de ce dividende provenant à la socié­
té distributrice de ses filiales françaises par 
actions. 

Mais le bénéfice de cette disposition n'est 
pas applicable dans le cas où la filiale est 
une société étrangère. 

Il ea résulte qu'en l'état actuel de la légis­
lation les revenus provenant aux sociétés 
françaises de leurs filiales étrangères don-
Beat lieu à la perception cumulative : 

1* Lors de la distribution par les filiales, 
de l'impôt sur le revenu aux taux de 18 % ou 
de 25 %. selon que les titres des filiales étran­
gères sont ou non soumis au régime de 
l'abonnement 

2° Au moment de la distribution par les 
Sociétés françaises à leurs propres action­
naires, da l'impôt sur le revenu au taux de 
M % 

Cette superposition d'impôts qui, dans la 

Slupart des cas, aboutit a amputer de plus 
"un tiers le revenu tiré de sociétés étran-

. fatras n'est pas favorable à la création d'in-
pustries françaises à l'étranger. 

811 fut entendu, lors de la discussion de 
partiels 27 de la loi d i 31 juillet 1920, que 
las sociétés françaises possédant des filiales 
pTl'atranger ne seraient pas admises a pro­
fiter de l'exonération, c'est parce qu'il y 
avait alors un intérêt primordial à ne pas 
favoriser la constitution de sociétés de na­
tionalité étrangère et à éviter les exporta­
tions de capitaux que pouvait entraîner la 
nréation de ces sociétés. 

Ces considérations, qui reposaient sur la 
nécessite de consacrer l'intégralité des capi­
taux français à la reconstitution des régions 
dévastées et à la rénovation des industries 
nationales, n'ont plus aujourd'hui la même 
farce. 

Nous vous proposons, en conséquence, d'ac-
border aux sociétés français s par action*, 
• a l ont des filiales étrangères par actions, la 
Bénéfice de l'article 27 de la loi du 31 Juil­
let 1990. 

Tel est le but da présent article. 
Ce texte appelle, toutefois, quelques expli-
L'article 27 de la loi du 31 juillet 1920 su­

bordonne l'exonération qu'il édicté à J>. con­
dition notamment que les titres des sociétés 
^lrr»'»« aient été reçus par la société mère 
pn représentation de versements ou d'apports 
an nature et que ces titres aient pris la forme 
nominative dès leur création et aient cpn-

rvé cette forme sans interruption. 
La preuve de l'accomplissement de 

dltions ne peut donner lieu à difficulté lors­
que la filiale est une société française, puis­
que, grâce i son droit de contrôle, l'Admi­
nistration peut toujours s'assurer que ces 
conditions sont effectivement rempilas. Mais 
il n'en, est pas de mêm» si la filiale est de 
nationalité étrangère puisqu'elle échappe au 
droit de communication de l'Administration 

Le nouveau texte prévoit, par suite, que 
les sociétés mères dont les filiale» sont étran­
gères auront à justifier qu'elle satisfont aux 
prescriptions de l'article 27 et, d'autre part, 
que l'Impôt sur le revenu exigible sur leurs 
titres, a été effectivement acquitté. 

La mesure proposée entraînera une dimi­
nution de recettes de 40 millions de francs 
environ. 

Restitution aux petits rentiers ; 
Extension de l'article SI de la loi 

du 25 juin 1920 
L'article 51 de la loi du 25 juin 1920 auto­

rise le remboursement de la moitié de l'im­
pôt sur le revenu payé par les titulaires dés 
titres nominatifs d'obligations émis par les 
villes ou départements français, le Crédit 
foncier de France et les Sociétés ou Compa­
gnies concessionnaires de chemins de fer 
français ou coloniaux. 

Mais ce remboursement est subordonné a 
la condition : 

1» Que les intéressés Justifient avoir vne 
résidence habituelle en France au 1«" janvier 
de l'année pendant laquelle ils ont touché les 
arrérages ou intérêts des titres précités 

2° Qu'ils certifient que le montant du reve­
nu global net dont ils ont disposé durant 
cette année, calculé de la manière prescrite 
par les lois en vigueur pour l'établissement 
de l'impôt général sur le revenu, n'a cas dé­
passé 6.000 francs. 

» Que la demande en soit faite dans l'année 
qui suit celle de la perception des arrérages 
ou intérêts. 

Depuis le vote de cette disposition, le re­
venu non Imposable à l'impôt général oui 
était de 6.000 en 1920, a été porté à 7 000 ir 
puis à 10.000 francs. ' ' 

Il a paru qu'il convenait dé mettre l'ar­
ticle 51 de la loi du 25 juin 1920 en harmonie 
avec la législation actuelle, en disposant que 
pourront profiter des avantages de l'article 
51 de la loi du 25 Juin 1920 les contribuables 
qui, compte tenu de leurs charges da famille 
ne sont pas Imposables à l'impôt général sur 
le revenu. 

Par ailleurs, le département des Finances a 
mis, dès à présent, à l'étude la possibilité de 
simplifier les formalités que doivent remplir 
les Intéressés pour obtenir la restitution pré­
vue par la loi de 1920. 

Tel est le but du présent article. 
(A navre.) 

CYCLISME 

C'est AU CARILLON 
lés-lte. Rue Gambette, LILLE. — Tél. SS-es 

que vous trouverez le plus grand choix de 
GARNITURE» de CHEMaNÉK, an plus bas prix 

LES « CARTES GRISES » 
DES AUTOMOBILISTES 

Il est rappelé k nouveau aux automobilistes 
que aucune déclaration de mise en circulation 
d'un véhicule n'est acceptée par la Préfecture 
du Nord si la aignatore da déclarant n'est certi­
fiée par te Commissaire de police oa légalisée pa 
le Maire de sa résidence et si son domicile n'y 
est pas Indiqué, de telle sorte que l'identité du 
déclarant soit auUienttojuemant établie. 

H3««H 
LEURS GRANDES QUALITES 
ONTRoJT LEUR GRAND SUCŒS 

Le concours de dessin technique 
à la Société Industrielle du Nord 

Le concours de dessin industriel de mécanique 
en 1969 comprendra quatre sections : Section 
A : cette section est réservée aux élève» ingé­
nieurs des écoles techniques de la région du 
Nord ; Section B : cette section concerne les 
jeunes gens de 16 à 24 ans, pouvant justifier 
d'un séjour d'au moins une année comme dessi­
nateurs dans un établissement industriel ; Sec­
tion C : cette section est réservée aux élèves des 
écoles professionnelles, écoles pratiques d'indus­
trie, primaires supérieures et académiques de 
la région du Nord : Section D : Cette section 
concerne les mécaniciens (ouvriers et apprentis) 
pouvant fusUner de l'exercice habituel de cette 
profession. 

Les candidats devront se faire inscrire pour 
le concours avant le 6 juin et le concours aura 
lieu le dimanche 9 juin, de 8 a 12 heures 30. 

Mobilier, Matériel et Fournitures 
pour Salons de Coiffure (hoamw et dunes) 

J. CONVERT & CIE 

21, nie Saint-Jacques, Lille 

Les épreuves cyclistes 
du « Réveil du Nord » 

Le Circuit de l'Artois 
mssasmmmmmBÊmmsiBBmBÊmBmmmasma 

145 kil. près de 2.000 fr. de prix 
dimanche 9 juin 

C'est le dimanche B juin que sa disputera le 
• Circuit de l'Artois ». la dernière «preuve régio­
nale organisée cette salami par la c Rêvait au 
Nerd » avant le grand Critérium qui doit consa­
crer champion des champions, celui qui en triom­
phera. 

Le Ile circuit de l'Artois s'annonce sous les 
meilleurs auspices et tout tait prévoir qu'il va 
remporter un succès encore plus considérable que 
les précédentes épreuves et c'est peu dire. 

Tous les coureurs français qui ont déjà illus­
tré nos autres circuits seront au dopait toutes 
le* réglons seront représentées. Nous espérons 
également avoir l'amlénols Grugeon et sa fameuse 
équipe du Touquet Paris-Plage qui a déjé rem­
porté depuis le début da la saison de brillants 
succès. 

Lee tncagements aeur la c Olrcuit «e l'Artslt « 
•MM rets» au ReveU du Nord ISS bu, rue «a 
Parte k Lille, au au siège au Cycle Oluh Sruay. 
•ien, citez M, Terry, ta, rua Anatele-Frahee à 
Sruay-en-Artolt. 

Nous demandons Instamment anx coaoeu» de 
ne pas attendre le dernier Jour pour rengager 
ceci, de taon A faciliter notre travail. 

Lea engagements seront lrrevacaiaezBent clos M 
Jeudi < juin. Allons messieurs, un son mouve­
ment. 

Chaque coureur devra obligatoirement mention­
ner sur son bulletin d'engagement, qu'il désire 
participer au Circuit de la Flandre Maritime de 
taon A éviter les erreurs. 

Rappelons que cette «preuve est régionale et 
ouverte aux seuls coureurs français licenciés de 
1TJ.V.P. toutes classes, toutes catégories des dépar­
tements du Nord, as-de-Calais, Somme, Aisne et 
Ardennes. 

La liste des prix est ainsi fixé : 1er prix, 1.000 
fr : se. 500 fr. . 3e, 300 fr. : te, s » fr. : se. 
150 fr. ; sa, 100 fr. ; Te, Mo fr. : se, 90 fr. ; se. 
80 fr. ; 10a, W fr. ; lie, 00 fr. : du 12e au 15e, 
chacun 50 fr. ; du 16e au 90e, chacun 25 francs. 

Classement spécial peur les «a catégorie, et débu. 
tante, a*ee cumul au «lestement général i au 1er, 
125 fr. : au 2e, 75 fr. ; du Se au M, chacun 50 fr.; 
du 7a au lœ chacun 25 francs. 

En outre de* prix ci-dessus, il sera attribué les 
prix suivants et par ordre da classement aux 
sociétés ayant quatre coureurs classas comptant 
le plus peut nombre de points : 900 fr., 150 fr.. 
100 fr., 75 fr., 50 fr. Seuas compteront pour la 
classement les coureurs Indépendants. 

Lea coureurs ayant A effectuer un déplacement 
en chemin de fer da plus de 50 km. pour se ren­
dre au point de départ de cette épreuve toucheront 
une indemnité de 25 francs. 

Le Circuit de l'Artois comporte 145 km. En voici 
l'itinéraire : Bniay-en-Artole (départ), Dlvlon, 
Ourton, Diéval. Brias, Salnt-Pol. Herlln-le-Sec. 
Nuncq. Prévent, Bouquemaison, Haute-Visée. 
Doullens. Pommera, l'Arbret. Beaumetz-les-Loges 
Arras. Saint-Nicolas, BalUeul-sIr-Bertboult. Arleux-
en-Oonelle. Bols Bernard, Drocourt, Henin-Llétard 
Btlly-Montigny, Sallaumines, Lens, Loos-en-Oohel-
le, Vermelles, Noyelles-les-Vermelles, SaRlUy-La-
bourae, Beuvrv. BOthune, Halllicourt. Houdain et 
Bruay-en-Artois (Arrivée). 

Contrôles do ravitaillement A Diullia» et Arrae. 
Départ à u h, 30. laça an siège du Cyclo Club 
Ëruayslen. 

S e s Complets en tous gen res 

Bruxelles-Maubeuge avec le 
concours du « Réveil du Nord » 
Cette intéressante épreuve Internationale, orga­

nisée par l'Olympique du Bassin de la Sambre. se 
déroulera très prochainement. D'après les pre­
miers engagés, la lutte promet d'être très rude. 

Rappelons que la course est dotée de 4.000 fr. de 
prix, ainsi que d'une belle coupe artistique au 
club Français le mieux classé. 

Engagements A l'O.B S., a Mauheug». j , place 
d'Armes. 

Vanderaeghen et Oenamur 
enlèvent l'internationale 

de Neuf-Mesnil 
Une Intéressante «preuve Internationale de 100 

kilomètres s'est déroulée dimanche dernier A Neuf-
lfasnll et n'a pas groupé moins de «3 partants. 

Au premier tour Barthélémy emmène le peloton 
A vive allure, mais Denamur démarre prend 100 
mètres et portera son avance Jusqu'à 4 minutes 
Derrière, Cbariet, Laurent et Goubert mènent la 
chasse Oenamur conserve son avance Jusqu'au 
loe tour mais crevé deux fois et est arrêté par 
un passage A niveau fermé, il perdra ain«i le 
bénéfice de son effort et se fera rejoindre par 
Vandarnaegen. qui gagne au sprint. 

Voici les résultats da l'épreuve : 
1. Vanderhaechen : î. Denamur même temps • 

3. Charlet, A S minutes ; 4. Laurent, même temps: 
s. Demartelaere, même temps ; e. Goubert i 7 
Gérard, etc. 

Les Courses de Wignehies 
Les courses annuelles de la société La Sirène 

de Wignehies auront lieu le dimanche 23 juin. El­
les seront dotées den ombreux et beaux prix oa 
en jugera par le programme suivant : 

A 7 heures du matin, grande course internatio­
nale de 100 kilomètres, ouverte A tous coureurs. 
L'épreuve se disputera sur l'Itinéraire suivant • 
Wignehies (place du Trie), Recquigny, Etroeungt. 
La Rouillies. La Flamengrie, La Cappelle Hau-
droy, Recquigny, Wignehies, rue National, rue 
Camille DemoulLn, ruP Gambetta, rue Toumlslen-
nê. Ce circuit devra être couvert 4 fois et en moins 
de 4 heures. 

A 13 h. 30, défilé des sociétés prenant part aux 
courses, primes de 15 et 10 fr. aux deux sociétés 
les plus nombreuses. 

A 14 h. 30, sur la Grand'Place, course d'anneaux. 
Droit d'engagement 8 francs. 

A15 h. ao. même endroit, grande farandole mu­
sicale, droit d'engagement 9 fr. 

A 16 h. 30. cours eréglooale de 15 km Droit d'en­
gagement 4 fr. itinéraire : Wignehies (rue de Four, 
mies*. Fourmies (Place Clavon), Féron, Tatimont 
Grand Bois d'Etroeungt, Recquigny, Wignehies. 

Le soir, pour clôturer la fête, grand bal. 
Engagements ouverts et reçus chez M Normand 

rue Nationale A Wignehies. Tous renseignements 
complémentaires peuvent être demandés à la mê­
me adresse. 

Lille-Râches et retour 
L'Union Vélocioédique Moullnolse organise la 

2 juin une épreuve cycliste sur le parcours LlUe-
Bacaea et retour. Cette épreuve est ouverte A tous 
les coureurs sans CisUnction et est dotée de nom­
breux et beaux prix. 

Les engagements, 3 fr., sont reçus au siège de 
ÎOJ.V M., 147, rue d'Arras. A Lille. Le départ sera 
donné a 15 heures. Contrôle a Râches 300 mètres 
après la cote. 

Réunion de tous les membres de l'U.VJf. A 
7 h. 03 du soir, au sièfe, vendredi 31 mal. Ques­
tions Importantes. 

C r o i s é - L a r o c h e - M a l o - l e s - B a i n s 
et retour 

Le Vélo Club du Croisé-Laroche organisateur 
de cette épreuve cycliste fait connaître que les 
engagements continueront A être reçus • Café 
de la Concorde ., s, Place du Croisé-Laroche A 
Marco-en-Barceul, 5 fr. par coureur plus 5 fr. par 
club disputant les Coupes jusqu'à jeudi S Juin. Le 
départ sera donne exactement A 10 h. 45 après 
la remise des dossards dès g h. au Café de la 
Concorde. 

Rappelons qae cette épreuve est régionale, ou­
verte aux coureurs de toutes classes et toutes 
catégories, professionnels et amateurs exceptés. 

tous deux du R. B. ; Dusseaux, et k. pour Joly 
Lucien, et k.. du R.B. ; Lély. 52 k., pour Melgr. 
59 k., du RB. : Davenne, 34 k.. pour MUletty, 35 k. 
du H.B. 

Hourriea Jean (nouveau champion du Pas-de-
Calais 29. moyen), sollicite le combat vedette poids 
moyens. En outre, Hourriez Maurice (finaliste du 
championnat du Pas-de-Calais amateurs), 70 k.. 
pour A en 4 ou 6 rounds. 

Un match retour peut être assuré très prochai­
nement dans les mêmes conditions. 

BASKET-BALL 

CHAMPIONNAT DU NORD 
division d'honneur 

•AT fEDËRATION DSS AMICALIS DE ROUBAIX 
PAS. U POINTS A U 

Partie disputée sur le terrain da la Fédération 
de Roubalx et dirigée impartialement par M. 
Roger Pollet, qui eut la tache rendue facile par 
la courtoisie des deux équipes. 

A la, mi-temps. Wattrelos mène par 17 A 2. Puis 
après la pause, l'Amicale du Centre ajoute 1S pt« 
à la marque, tandis que la F.A.L.R en inscrit 13. 

— A, C. W. 1 B bat F.A.L.R. t B par K S S. 
AUTOMOBILISME 

Varzy, sur pneus Dunlop 
gagne le Grand Prix de Rome 

BRILLI PERI (ALFA.ROMEO) SB CLASSE ta 
Le Grand Prix de Rome s'est dispute hier aux 

portes de la VUJe Eternelle, sur le circuit des 
TnslarFontaines. L'épreuve, qui avait réuni un 
nombre Important d'engagés, a» disputait sur 
301 km. 500. 

Du fait de très sérieuses perturbations dans les 
communications téléphoniques et télégraphiques 
entre la France et l'Italte, nous n'avons on avoir 
que les résultats ci-dessous : 

LE CLASSEMENT 
1. Varzy ALFA-ROMEO, sur pneus OUNIOP, 

3 h. 2 m to s. moyenne 12S km. 441 ; 4 Brull-
Perl ALFA-ROMCO, sur Pneue DUNLOP, 3 h 3 m 
57 s. s/5 ; 3. Albert Dlvo (Bugattl). 3 h. 13 m. 41 
s 1/5 ; 4. Arcanitell (TaJbt), 3 h. 17 m. 45 s. : 
5. Mencionl (Maseratti). s h. 98 m. 16 s. 1/s. 

JEU DE BOULES 

importante manifestation sportive à Avion 
. iw»»»r»? L i i f tnvAa isaVa iy - -^—«—•— •-J5-

Deux équipes qui prirent part a la manifestation sportive d'Avion i 
(maillots noirs) et les Tortues (maillots blanc et noir) 

Le dimanche 19 mai, jour de la Pentecôte, le 
club <J&i supporters « Allez Avion >, a organisé 
une fête qui lut très bien accueillie et attira 
autour du ground de nombreux sportifs. 

Les différentes parties de football qui se dé­
roulèrent sous la -"-ésidence de M. Du vieux-
bourg, mai:: d'Avion, président d'honneur du 
club des supporters • Allez Avion ». 

Voici les résultats des rencontres qui furent 
toutes disputées avec ardeur et donnèrent lieu 
a de superbes phases de jeu. 

n'équipe C.S.A. 1 A battit le Racine Club 
d'Arras par 3 buts a t et les Lièvres battirent 
les Tortues par 5 buts à zéro. 

Ce fut la grosse surprise de la journée. Ren­
versant .tous les pronostics l'équipe des Lièvres 

(les marées), infliges a l'équipe des Tortues 
une nette défaite gr&ce è sa ténacité. 

Un grand match de propagande 
à Hénin-Liétard 

Pour clôturer dignement une saison bien rem­
plie, l'actif comité du Stade Hênlnols a mis sur 
pied une rencontre interrégionale qui doit connaî­
tra un retentissant succès. C'est en effet l'équipe 
toute première de l'Excelsior Club de Tourcoing 
qui rendra visita aux Stadistes Hênlnols la uiman-
ebo 3 juin. 

L'exhibition au Parc des Sports de la célèbre 
équipe de Tourcoing, sera suivie par tous les ama­
teure de footbaU d Hênin et des etvirons, qui ia-
ront aux valeureux botes du Stade Héninois un 
acuell chaleureux. 

BOXfc 

Une victoire d'André Routis 
André Routis, champion poids plume, a battu 

avant-hier soir, par knock-out au 3e round, le 
boxeur poids pluma Buster Broam, de Baltimore. 

A BARLIN 
M. Proville, manager du Ring Barlinols, relèv* 

pour ses poulains les détls suivants lancés par 
M. Charles Lenglln, de cambrai. 

Dubois. M kilos, pour orhoo. 50 k., du R.B. i 
lfève, 55 k., pour Delaby, 57 k., du R.B. ; Vlstkcot 
73 k.. pour Joiy Jean, e» k. 500 ou Bljac, 74 k..' 

Concours de boules 
au Jardin des Tuileries à Paris 
Le grand concours lnternaional de boules que 

•e « Journal > organise chaque année dan» le 
jardin des Tuileries, aura lieu les w et 23 Juin 
prochain. 

Fixée à 64 quadrettes seulement, cette manifes­
tation réunira les meilleurs Joueurs européens 
Les engagements seront clos le io juin à minuit 
Dans la Journée du il, les «4 qualifiées serout dè̂  
signées. 

Voici la liste imposante des prix : 
Aux perdants de la 9e partie, 450 fr. ; aux per­

dants de la 3e partie. 600 fr. ; aux perdants de 
U 4e partie, 800 fr. ; aux perdants de la 5e partie 
1.200 fr. : aux sous-champions 3.000 fr. ; aux cham­
pions 5.000 fr. CUJMB-

Un concours de consolation, offert aux éliminés 
de la première partie, et doté d'un championnat 
de 1.000 fr.. permettra aux battus de démontrer 
leurs qualités. 

Les engagemeng sont reçus jusqu'au 10 juin au 
bureau des sports du « Journal », 100 rue de Rl-
cbeneu, 

AVIATION 

Un grand meeting à Lille-Ronchin 
dimanche 23 juin 

L'Association Aéronautique du Nord de la Fran­
ce, dont le siège est A Lille, organise pour le di­
manche 23 juin, sur le terrain d'aviation de Bon. 
chln. un grand Meeting Aérien. 

Cette manifestation aéronautique est placée sous 
le patronage de M. Langeron Préfet du Nord, et 
de M. le Général Lacapelle, commandant le 1er 
corps d'armée. 

Lea organisateurs se sont assuré le concours 
d aviateurs parmi les plus connus et cela promet 
une belle journée d'aviation. 

D'autre part, le Moto Sporttng Club fera dispu­
ter au cours de l'après-midi, pendant les- entrac­
tes nécessaires de ravitaillement des appareils 
des courses de motocyclettes sur prairie. 

Une permanence est ouverte dès maintenant 
au siège de l'A.A.N.P., 98, rue des Canonnlers 
et au Bureau Touristique des Amis de Lille Hall 
d'arrivée des voyageurs. Gare de Lille. 

HIPPISME 

COURSES A LA CAPELLE 
PREMIERE COURSE. — Prix de la Société d'En. 

eauragament i J. Danella g. 7.50 ; pi. 7 — 2. 
DÎS?,n,.ÎXrS

1-J.1'50' - A A u t r« Rjvo pi. 30. 
DEUXIEME COURSE. _ Prix Henri Oehon i 1. 

Arlequin g. 12.50 ; pi. 7. - 2. Union, pi. 7. — 3. 
Ar£Jn^'.ei.i!l- 13' — 4- Diable Boiteux pi. 19.50. 

TROISIEME COURSE - Prix de la Société des 
Steeple-ahasM da France 1 1. Igor g. 30.50 ; pL 
M. — 2. A l'Etendard pL 7.50. 

QUATRIEME COURSE. — Prix da la Société 
sr-fnoeuraaament peur l'amélioration d » races 
a* ehevaux an Franc* : 1. Sunny II g. 3« : pi. 
«0 — 2. Rhodium pi. 7. — 3. Catou ni. 18. 

CINQUIEME COURSE. — Prix da la Société 
«•Encouragement peur l'amélioration du Ohaval 
S'HJ"* t' £ , m , -S*n« : >• Con «I »•• 1**» : Pi. 
65.50. — 2. Cent Ecus pi. 1». — s. Bahadur vL 24 

SIXIEME COURSE. - Prix a* laMoiété da* 
Amateur* d* Tratting : 1. Cheppa g, 92.50 : pL 
se.50. — 9. Vitesse pi. 45.50. *"*"«• « o" . IM. 

COURSES A ENCHIEN 
PREMIERE COURSE. - Prix d. la Limagn. 

(7 partants) : t. Mont Valérlen (J. Teasdalê) g. 
U ; Pi- 8.50. — 2. Le Grand St-Hubert (M. Ro-
dhaln) pi. 42. 

DEUXIEME COURSE. — Prix du Oéuudan (U 
partants) : 1. Aiglon (R. Bail) g. 36.50 • pL « — 
2. Héliotaure «• Oaudlnat) pi. 5.50. —' 3. Zagre 
(L. Loiaeau) pi. 5.50. 

TROISIEME COURSE. — Prix du Puy-do-Déme 
(4 partants) : 1. Albornox (M. Aubry) g 61 • pi. 
16.50. — 9. Roi de Carreau (E. Aubry) pi. 13. ' 

QUATRIEME COURSE. — Grand* «ours* de halo» 
d'Enghlon (17 partants) : 1. La Biche (P. Hamel) 
L 10.50 ; pi. 82 — 2. Montezuma II (M. Fruhlns-

ltz) pi. 17.50 — 3. Renardin* (J. Martine!) pi. 19. 
CINQUIEME COURSE. — Prix d* l'Auvwgna 

(20 partants) : 1. Arloste (B- Tondu) g. 29 - nL 14 
- 2. prince d'AJep (p. Sentier) pi. 127, — 3. Le 
Caprice (A. Diez) pi. 32.50. 

SIXIEME COURSE. — prix Mepp*r Uo par­
tants) : 1. Tout en Or (R. Feger) g. 48 ; pi. 1«3>. 
T.L \?>Fr<?ni€r (R- p B U t ' KL «• - ». Joyau (Da St-Mlchei) pi 15, 

SEPTIEME COURSE, _ Prix de Bruxclln (10 
partants) : 1. Bella v' (H. Masson) g. 28 : ni. 

CVTAU-

ÏTM» 

Grand Mit de Champa^ney 

Morlant • <*« 1» M a r n e 

a—» •»«• - . / a. Ajoiia v \n.r jnàUOVtlJ U. YQ 
— 2. Caracas (Bouley) pi. 10. — 3, Upsilon 
vray) pL 31. 

Si vous voulez aller 
AUX GORGES OU TARN 
paasaz par R00AMAD0UR (Lot) 

Rûcauiadour qui joint S sa situation merveil-
leuso et S son pèlerinage célèbre, le privilèfle 
d'être un excellent centre d'excursion dans le 
Haut-Quercy. est le meilleur point de départ 
pour un voyage aux Gorges du Tarn. Un ensem­
ble de sites merveilleux relie en eflet te Haut-
Quercy S cette fantastique région par le beau 
pays de l'Albigeois et du Rouergue. 

Le voyage pourra se réaliser agréablement en 
6 jours par un circuit d'autocar fonctionnant 
du S Juin eu 17 septembre 19£9 : ce circuit Der-
mettra notamment la visite du Gouffre de Padi-
rac, de Conques, de la vallée du Lot, des Gorgée 
du Tarn entre Sainte-Enimie et Le Roziar. de la 
Grotte de l'Aven Armand, de Millau, d'Albi. de 
Villefranciie-de-Rouergue et Cahors, des Jobs 
sites des vallées du Lot et du Celé. 

Prix de transport pour le parcours complet : 
U0 (rancs. 

Pour renseignements complémentaires et bil­
lets, s'adresser notamment : s l'Agença de la c* 
d'Orléans, 16. Boulevard des Capucines, à Paris, 
ou S M. Lalo, à Gramat (Lot). 

Travailleurs Intellectuels, 
redoutez l'anémie du cerveau et tous les dan­
gereux désordres physiques et moraux qui an 
sont la conséquence. Nourrissez vos nerfs, 
enrichissez votre sang, rendez plus lucide 
votre cerveau en buvant, avant chaque repas, 
un verre die fortifiant gue vous obtiendrez 
vous-même en versant un flacon d* Quinto-
nine dans un litre de vin de table. La Quin-
tonine vaut 4 fr. 95 : toutes pharmacies. 

Service Automobile entre Mont-
luçon et Néris-les-Bains du 15 mai 
au 15 octobre 1929, en corres­

pondances avec les trains 
express et rapides 

Il est organisé, pendant la saison thermale, 
un service de correspondance-voyageurs par 
voitures automobiles entre Montluçon et Néris-
les-Bains; il fonctionne su moins 8 fois par 
jour dans chaque sens. 

Prix par place : 3 francs. 
Ces bagages sont éga'..>n.ont transportés aux 

conditions d'un tarif spécial (mininrum de per­
ception : 1 tr. 50). 

Billets directs et enregistrement direct des 
bagages pour Néris-les-Bains au départ de Paris 
(Quai d'Orsay, Austerlitz et Bureau Raspail), 
Bardeaux-Bastide, Bordeaux-St-Jean, Tours. Pé-
rigueux, Bourges, St-Amand-Montrond, Guéret, 
Limoges-Bénédictins, Orléans, Vierzon, Nantes, 
Chàteauroux. AngouMme. La Bourboule, La 
Mont-Dore, Toulouse Royat, aermonUFerrand, 
Moulins, Vichy et Lyon-Perrache. 

Agenoe en Douane • Camionnage • Magasinas* 
VAN PELT et DARTEVERT 

I, Boulevard Louis XIV, -ILLE — féL 1033 

Chemins de fer d'Alsace 
et de Lorraine 

Dans quelle région comptez-vous séjourner 
pendent les vacances î Où irez-vous passer le 
week-end durant la belle saison? 

Ne dites plus : la montagne est trop loin, 
les voyages coûtent trop cher l 

Depuis le 15 mai, des relations rapides re­
lient la capitale S Strasbourg et S Mulhouse. 
Les Vosges ne sont plus qu'a 6 h. de Paris I 
Et que de catégories de billets spéciaux à 
prix réduit dont vous pouvez bénéticier I 

Jusqu'au 85 juin et du 20 août au 30 sep­
tembre, billets S prix réduit pour les stations 
thermales climatiques et de cura d'air d'Al­
sace, de Lorraine et du Luxembourg. 

Jusqu'au 15 octobre, billets a prix réduit 
de lin de semaine, pour un certain nombre da 
centres d'excursions soigneusement sélection­
nés. 

Du 15 juin au 15 septembre, billets k prix 
réduit combinés avec les services automobiles 
de la « Route dos Vosges «ou les circuits 
d'autocars de Metz, Strasbourg, Colmar et 
Mulhouse. 

Pendent toute l'année, LiUets spéciaux d'aller 
et retour de famille pour les familles d'sa 
moins trois personnes. 

Voyez l'Agence Saint-Augustin des Chemins 
de fer d'Alsace et de Lorraine. 2. avenue Por-
talis, a Paris (Tél. Laborde 70-63). Elle vous 
renseignera sur les centres de tourisme ou de 
villégiature, vous procurera le type de billet 
offrant le maximum d'avantages et vous ré­
servera vos places dans les trains et dans Jas 
auto-cars. 

SOCIETE FRANÇAISE DU CUIfRE 
2, Square Morisson, LILLE 

Demandez les Conditions Spéciales pour 

PAIEMENTS PAR MENSUALITES 
de Cuisinières mixtes. Réchauds au osa 

CUISINIERES ET FOYERS 
de la Fonderie Arthur MARI LN. de REVM. > 

ffJUilCETON DU 9» MAI 

ML de CourtkU obéit 
U à mot vint a sea lèvres : 
— Hélène T craestiocna-UiL 
Mais U (ut effrayé d e la lividité qui a » 

.«sMt soudain le visage du maître de forgea, 
Olni -c i murmura sourdement : 

— C e s t vrai... tu n'ea pas an courant des 
a, to i . , tu ignores ce qui s'est passé,.. 

•» t'ai pas écrit depuis longtemps... Tu 
r m'as pas envoyé de nouvelles non plus... 
i o s savais que penser de ce. silence... Je 

Bis te dire... 
B s s'étaient placés de chaque côté de ta 

• e s t u table... Un garçon s'approcha, prit 
MHS 

_ il sa tôt éloigné, dans le broobaha 
«Six et des chaises remuées, des cou-

towtant te" assiettes, le maître de 
. • • S j s s poursuivit : 

a. Tu e s de retour ea Fiance depuis Iong-

» WOB.„ X peine Irais semaines. 
— Ah I potwrooi ne pas m'en « j w r 

MMaatl J* t ^ ^ a t f fait Bgrj; de mon afflic­

tion.. Cela m'aurait peut-être soulagé. Car 
j'ai traversé de bien cruelles, de bien dou­
loureuses épreuves... Tu m interrogeais tout 
à l'heure au sujet d'Hélène. Hélène, mon 
ami, est un nom que depuis deux mois je 
n'ai plus à la bouche... Je ne veux plus le 
prononcer... Et je souffre atrocement quand 
on le prononce devant moi.. . Hélène fut une 
infâme... une infâme et une misérable... Elle 
ne mérite aucune miséricorde, aucuns pitié. 
Si tu savais 1... 

Il avait prononcé les dernières phrases 
presque à voix basse. 

Soudain, sa main, posée sur: la nappe, te 
contracta douloureusement. 

Une secousse violente agita tout son corps, 
brusquement. 

Un couteau qu'il tenait entre les doigts 
heurta un verre, faillit le briser. 

Il s'était tu. le visage couvert d'une pâ­
leur extrême. 

Et son regard triste se leva sur son ami. 
— Mais toi ? 
— Moi... j'ai désespéré longtemps aussi. 

J'ai cherché la mort qui m'a fui sans cesse. 
J'ai connu comme toi d'inimaginables souf­
frances 

— Et à cette heure? 
— Je suis heureux... 
Le regard du maître d e forges s'éclaira 

soudainement. 
— Ah I tant mieux . , tu as oubnëT... 
L'officier secoua la tête. 
— Je n'ai rien oublié... non.. . 
— Alors !"la destin a sa pitié de moi ; 

n m'a arraché a u calvaire épouvantable q œ 
je aravisssis. J\ 

Mai* hnisejtmjnjLHPc rogggir, Mjasvlà 
anxjpua* . 

Comment allait-il expliquer & son ami 
l'événement qui avait surgi dans s a vie... le 
pardon accordé... s a réconciliation avec 
Jeannine ? 

Quels que fussent les soupçons d'André 
Vernier sur la conduite de s a femme, Pierre 
ne pouvait cependant lui conter la vérité, le 
mensonge perpétré, le sacrifice de s a cou­
s i n e 

Et le maître de forgea, de son côté, <m-
xieusement, se disait : 

— Pierre a donné son cœur i. une autre 
femme... Le bonheur illumine son visage... 
Ce bonheur ne peut provenir que d'un amour 
partagé... Que va-t-il dire quand il saura 
que Jeannine ne fut pas coupable du crime 
dont je l'ai accusée ?... Ne reportera-t-U pas 
sur elle cet amour qui était s i profond, si 
sincère autrefois ?... 

Un silence pesa sur eux. lourd, chargé 
d'angoisse. 

Ce fut André qui le rompit : 
— Tu a s eu tort de ne plus m'écrire... 

Des choses très graves se sont passées.. . 
Des révélations m'ont été faites qui t'inté­
ressaient autant que moi-même et que je 
t'aurais communiquées... Cela eût peut-être 
évité un très grand malheur. 

— Je ne te comprends pas... 
— Ecoute-moi, Pierre... Et d'abord pro­

mets-moi que sj ce que je vais t'apprendra 
te cause du chagrin... beaucoup de chagrin, 
tu ne m'en voudras pas trop... 

— Non... Mais que veux-tu dire t 
— Voilà. 
Et, vite, d'une voix haletante : 
— Tu te souviens du drame qui s'est 

passé su château... il y a deux ans.. . pen­
dant cette nuit fatale ou fai surpris un ho t» 

eecajadant une fenêtre t... Tu,_l^ sou­

viens que je suis allé te trouver alors pour 
to dire que Jeannine avait été la maltresse 
de cet homme?.. . Cela était faux . . J'avais 
été abusé. Je me trompais... 

En parlant, Vernier considérait son ami, 
s'attendent à voir son visagq changer d'ex­
pression. 

Mais il n'en fut rien. Il déclara : 
— Alors ? 
— Je suis depuis longtemps an courant 

de ce quç tu viens de me dire. 
— Quoi, tu sais. . . 
— L'innocence de Jeannine... oui. 
— Et tu n'as rien fait pour la retrouver t.. 
— Je l'ai retrouvée. 
André frissonna. 
— Ici, à Paris ? 
— Ici... J'ai eu la preuve qu'elle était res­

tée digne de moi... J'ai été bien cruel envers 
e l l e . . 

—•Pourtant... Pierre... cet enfant? 
— De cet enfant, mon ami, Jeannine et 

moi n'avons pas a en rougir... cet enfant, 
c'était le mien. 

Alors, en quelques mots, l'officier mit An­
dré au courant de la faute commise en une 
heure d'affolement. 

Pierre mangeait de bon appétit. 
André, lui. touchait a peine aux mets 

qu'on lui servai t 
M. de Courtiai l'examinait à la dérobée et 

U s e sentait repris de compassion pour son 
malheureux ami. 

Soudain, le maître de forges interrompit 
le capitaine : 

— Puisque tu sais que Jeannine était in­
nocente, tu <»rnprends a présent ouelle a 
été l'infamie de oslle que fat aimée, mol 
aussi, de toutes mas forces... de celle qui 
efsôfi. le paaj au/ejte ffi'ê fajl^. AhJ.Pierre, 

tu as passé par ces souffrances, tu n'en 
ignores pas 1 épouvantable supplice... J'ai 
beau me sermonner, me répéter «Oublie-
la », je ne le puis pas. 

Il s'arrêta pendant quelques secondes et 
revint i. une idée qui, depuis un instant 
déjà, l'obsédait : 

— Alors, tu savais qu'Hélène était la cou­
pable ? 

M. de Courtiai ne répondit pas. 
La navrante douleur d'André lui faisait 

mal à voir. 
Celui-ci reprit : 
— Quand j'ai appris la vérité... j'ai cru 

que j'en mourrais... Cela eût mieux valu. 
Pourtant, j'ai survécu à ma douleur. Mais, 
vois-tu, c'est fini désormais... Pour cette 
femme, châtiée cependant par sa folie, je 
n'éprouve plue que de la naine... Jamais 
je ne lui pardonnerai l'outrafie qu'elle m a 
fait... Dans les premières lettres que ie t'ai 
envoyées a Madagascar, je te contais ma 
peine. Déjà, à cette époque, je me doutais 
qu'un mystère planait autour de moi... J'a­
vais le pressentiment qu'Hélène ne m'avait 
pas épousé par amour... qu'Hélène avant de 
me connaître avait déjà donné son cœur... 
Un peu plus tard, j'acquis la conviction que 
mes pressentiments étaient fondés... Mais, 
du moins, il merestait encore cette conso-
lation de penser qu'Hélène, malheureuse, 
qu'Hélène, martyre, n'avait point failli à 
l'honneur... Aujourd'hui, cette consolation 
suprême ne m'est plus accordée... Comme 
je la maudis cette misérable 1... 

— Où est-elle maintenant? demanda M. 
de Courtiai. 

— Toujours à Saint-Mandé. 
Le maître de fontes, en un besoin de vi-

dar «an oeear. d'étaler toute t » douleur, m ^ 

part à son ami de la conversation qu'il avait 
surprise à la maison de santé. 

Il lui conta aussi tout ce que le secrétaire 
de Bemiatte lui avait appris. H lui parlai 
des recherches entreprises pour retrouver 
Jeannine et cet homme sur lequel il avait 
fait feu une nuit. 

Et il conclut : 
— Si elle guérit, nous divorcerons. Je a a 

puis plus vivre près d'elle. 
M. de Courtiai, lui, songeait. 
Sa pensée se reportait vers ce légionnaire 

qui devait l'attendre, car ii lui avait promis 
daller le voir. Et de nouveau la certitude 
s implantait en loi que cet homme était bien 
le blessé mystérieux rencontré par lui, la 
nuit de l'orace, sur la route de Vesoul 

Le concours de cet homme et celui da 
Jeannine, de Jeannine qu'il pouvait facile­
ment prévenir maintenant, sauverait donc 
la pauvre folle. 

Devrait-il les avertir? 
Cette question se posait & lui, angoissante. 
De lui, & présent, si les prévisions do 

docteur Bernwtte étaient justes, dépendai| 
en quelque sorte la guériaon d'Hélène. 

Que ferait-il? 
Il ne savait pas. n devait réfléchir. 
Vernier expliqua encore à son ami qu'l* 

était venu à Paris pour des affaires commer, 
claies, mais qu'il ne voulait pas se rendre] 
h Saint-Mandé. 

H payait la pension de sa femme, mais S 
s'était juré de ne plus la revoir. 

Le surlendemain même, il repartait notB 
Larignies 

II demanda encore : 
— Alors, tu a» retrcavô Jeannine,. ta 

vas-flncoBeiLi, ^ -

• • H H j 


